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Chers amis, 
 
Voici votre Lettre d’été. 
Ces derniers mois ont été riches en représentations 

wagnériennes : Parsifal à Paris, Lohengrin à Bruxelles, dans le 
cadre d’un week-end organisé par le Cercle belge 
francophone. Nos amis vous livrent ici leurs impressions sur 
ces différents événements. 

Nous avons pu également assister à une magnifique 
rétrospective des dessins de notre ami Clym, dans le cadre 
d’une exposition montée dans les locaux du Groupe Audiens. 
Ce fut une occasion merveilleuse de couronner toutes ces 
années de dessinateur et cette œuvre picturale largement 
consacrée à la passion que nous partageons avec lui. Son 
talent continue de gratifier nos Lettres du Cygne, site internet et autres supports de communication 
du Cercle. Qu’il en soit ici chaleureusement remercié et félicité. 

Beaucoup de regards tournés vers des manifestations à venir, également : L’année 2019 
s’annonce riche sur ce plan. Le Congrès se tiendra à Venise, et sera, pour cela, décalé à l’automne, 
afin de s’écarter des périodes les plus touristiques. Mais, pour ceux qui souhaiteront y participer, il 
faudra vous manifester dès cet été, car les réservations vont devoir se faire assez vite. Moins 
romantique, mais tout aussi riche de promesses sera la destination lyonnaise, où nos amis de là-bas 
souhaitent rassembler le monde wagnérien francophone, à la découverte de l’Or du Rhône. Et puis, 
comme il n’y aura pas de Congrès en juin, nous profiterons de ce mois de solstice pour visiter une 
destination hautement wagnérienne : Riga, cité où le maître connut une riche activité de chef 
d’orchestre, et dont le théâtre lui servit de modèle pour sa conception de celui de Bayreuth. Le 
Congrès de 2020, quant à lui, nous conduira à Bonn, du 23 au 27 septembre (encore en période 
automnale), pour célébrer le 250e anniversaire de la naissance de Beethoven, dans sa ville natale. 

D’autres rendez-vous, plus rapprochés dans le temps, sont à noter aussi sur nos tablettes. 
Nous vous laissons les découvrir dans ces quelques pages. 

Mais, pour l’heure, il semble bien temps de nous installer sous les cieux estivaux, accompagnés 
de douces musiques. Nous vous souhaitons donc de belles vacances et de beaux festivals, en 
attendant de vous retrouver en septembre, pleins de merveilleux souvenirs en tête, et d’un appétit 
toujours vivace pour continuer notre aventure wagnérienne. 

Musicalement vôtre, 

Le Cygne 

 
© Clym 

Le talent de dessinateur de Clym 

fut largement consacré à sa passion 

pour Wagner 

mailto:contact@cnrw-paris.org
http://cnrw-paris.org/
https://www.facebook.com/CNRWParis/
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Le Billet de Clym 
Qui, comme Régine Crespin, a su, dès ses 

débuts, incarner avec une telle vérité la tendre 
Elsa ? Qui sut, comme elle, détailler avec 
humour les mélodies de Poulenc, les parant de 
leur halo malicieux, ou fit, à un tel degré, surgir 
la verve d’Offenbach ? En gravant une version 
inoubliable des Nuits d'été de Berlioz et de 
Shéhérazade de Ravel, n’a-t-elle pas également 
prouvé que l’art n’est vraiment grand que s’il 
touche l’âme ? De Carmen, la 
superstar de Bizet, elle nous offrit 
une interprétation pleine de 
piment. Merci ! Merci ! 

Certaines cantatrices, assuré-
ment, possèdent des voix somp-
tueuses, mais manquent d’expres-
sion ; d’autres, par contre, regor-
gent de tempérament, mais leur 
timbre, hélas, est parfois ingrat. 
N’a-t-on pas trouvé, avec elle, à la 
fois la sensualité vocale et le 
pouvoir du théâtre s’exprimer 
merveilleusement ? Elle est un cas, 
mais n’est-elle pas née sous le 
signe du « K », puisqu’elle devint la 
vedette de Karajan et de Knappertsbusch, dont 
elle fut la Kundry à Bayreuth ? Si, à Salzbourg, 
elle chanta la fille préférée de Wotan, avec 
Solti, qui n’était pas encore Sir Georg, elle 
devait nous bouleverser dans Sieglinde, car 
Wagner, grâce à elle, resplendit de tous ses 
feux un peu partout dans le monde. Combien 
de ses admirateurs ont emmené au Palais 
Garnier leur épouse, leurs amis, leurs enfants, 
leurs parents, leur ancien colonel, leur belle-

mère, leurs collègues, leur banquier, leur 
assureur, leur médecin, leur coiffeur, leur 
disquaire, et même leur percepteur, pour la voir 
se retourner, divine, dans son grand manteau 
dessiné par Leonor Fini, chanter, rayonnante, le 
« Dich teure Halle » d’Elisabeth ! Madame la 
Maréchale, Madame la Grande Duchesse de 
Gerolstein, non, vous n’êtes pas « ce que l’on 
pense », car personne comme vous n’a été à la 

fois la pimpante héroïne des Trois 
valses, la coquine Périchole et la 
douloureuse Mère Prieure des 
Dialogues des carmélites. Si notre 
Académie vous couronna souvent, 
elle ne prima pas, pour autant, un 
joyau : ce petit disque introuvable, 
où vous chantiez « Je suis 
Crespinette » et « La Tantina de 
Burgos », qui aurait dû obtenir à 
l’unanimité l’Orphée d’Or de 
l’humour. Pour vous consoler de 
cet oubli fâcheux, vous allez 
recevoir le prestigieux Prix Karajan, 
ô combien digne de vous, la 
Brünnhilde préférée du Maître, et 

qui avez écrit à son propos « qu’en plus de son 
génie, il était un homme charmant, cultivé, 
plein d’humour, avec qui vous parliez de yoga, 
de Bayreuth, de livres, de Paris ». « Étonnez-
moi » disait Serge de Diaghilev à Jean Cocteau. 
Vous, chère Régine, vous n’avez pas fini de nous 
étonner, c’est pour cela que vous êtes unique ! 

Merci Régine, tu nous étonneras 
toujours… 

CLYM 

Déjeuner amical de fin d’année  
aux Noces de Jeannette 

Samedi 1er décembre 2018 à 12h30, Les Noces de Jeannette 

Le samedi 2 décembre 2017, nous nous étions réunis dans ce restaurant centenaire, pour un 
déjeuner qui a été très apprécié par de nombreux adhérents. Nous avions aimé l’accueil de cette 
maison au riche passé historique. Pourquoi chercher une nouvelle adresse pour 2018 ? Nous vous 
proposons de nous réunir à nouveau dans ce restaurant. 

Le prix du repas reste fixé à 48 €. L’apéritif, les vins et le café sont compris. Si vous désirez y 
participer, veuillez remplir le bulletin d’inscription joint en annexe à cette Lettre. 

ANNIE BENOIT 

 
© Clym 

Régine Crespin 

en Elisabeth de Tannhäuser 
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Congrès international Richard Wagner 
Venise, du 28 novembre au 2 décembre 2019 

À l’occasion du Congrès à Innsbruck, en juin dernier, nous avons eu enfin connaissance du lieu 
et de la date du Congrès international Richard Wagner, qui se tiendra, à Venise, en 2019. 

Richard Wagner a séjourné de nombreuses fois dans cette ville légendaire, où il décédera, le 
13 février 1883, au Palazzo Vendramin Calergi, qui abrite maintenant un musée Richard Wagner. 

La présidente du Cercle de Venise, Madame Alessandra Althoff-Pugliese, nous a remis 
quelques plaquettes succinctes, qui nous permettent de vous donner des précisions sur cette 
manifestation. De nombreuses visites seront proposées : centre-ville historique, musées, églises, 
monuments, îles de la lagune vénitienne… Un diner aux chandelles est prévu au Palais Pisani 
Moretta. Enfin, le théâtre de La Fenice nous accueillera pour un opéra, dont la programmation est en 
cours ; Verdi peut-être ? 

Nous attendons maintenant les brochures détaillées avec les fiches d’inscription. Si vous 
désirez les recevoir, veuillez formuler votre demande à :  

Annie Benoit  20 av. des Cottages  92340 Bourg-la-Reine. 
Prière de joindre une enveloppe, format 16 x 23, timbrée à 1,60 €. 

ANNIE BENOIT 

Wagner et l’Or du Rhône 
Lyon, du 5 au 7 avril 2019 

Le Cercle de Lyon et son président, Pascal Bouteldja, ont souhaité rassembler les Wagnériens 
francophones pour un week-end culturel et festif, dans l’objectif de développer les liens qui se 
tissent déjà au cours des Congrès, mais qui pourront peut-être s’établir de manière plus directe et 
ténue à l’échelle de la France ou de la francophonie. 

Découvrez, en annexe de cette Lettre, le programme alléchant concocté par nos amis, axé sur 
quelques raretés et curiosités (eh oui, même wagnériens jusqu’au bout des oreilles, il nous reste 
encore des choses à découvrir !). Notez que l’Hôtel Sofitel Lyon Bellecour, où se situeront certains 
rendez-vous de ce programme, propose des tarifs spéciaux aux participants à ce rassemblement, 
programmé sur trois jours, du vendredi au dimanche, et qui intègre des moments de musique, de 
gastronomie et de tourisme, trésors reconnus de cette cité rhodanienne, sur lesquels veillent 
probablement quelques Filles échappées d’un autre cours. 

HENRI LAMOISE 

Adhésion 2018-2019 
Pensez à renouveler dès aujourd’hui votre adhésion pour la prochaine saison (période du 1er 

septembre 2018 au 31 août 2019) en utilisant le bulletin joint. 
Vous profiterez ainsi de nombreux avantages : 

 vous assistez gratuitement à nos conférences mensuelles ; 
 vous êtes informés, en priorité et régulièrement, des activités du Cercle ; 
 vous recevez la revue du Cercle ; 
 vous bénéficiez d’un service de prélocations ; 
 vous participez aux sorties et voyages musicaux ; 
 vous bénéficiez de facilités pour l’obtention de places pour le Festival de Bayreuth ; 
 vous contribuez à soutenir la diffusion de l’œuvre de Richard Wagner. 
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Rencontre du Cygne avec Marek Janowski 
Le 23 mai 2018 , salons de l’Hôtel Bedford 

C'est la troisième fois, depuis 1989, que 
le maestro Janowski se prête à une rencontre 
avec le Cygne. On ne s’étonnera pas de ce que, 
parmi cette riche carrière de chef, de directeur 
musical ou de chef invité sur les plus grandes 
scènes lyriques internationales (New York, 
Chicago, San Francisco, Munich, Vienne, Paris, 
Venise…), ce soit sur le directeur d’opéra, et, 
plus particulièrement, de l’opéra wagnérien 
(avec, en point d’orgue, la direction du Ring au 
cours de la dernière saison de Bayreuth), que se 
soient focalisées les questions des membres du 
Cercle. Marek Janowski a enregistré une pre-
mière fois le Ring avec la Staatskapelle de 
Dresde. Entre 2002 et 2015, à Berlin, il a dirigé 
tous les opéras de Wagner en version de con-
cert, ce qui a été très bien accueilli par un 
public lassé de mises en scène moches et 
routinières… 

C’est Clym qui lance la discussion : Pour 
lui, celui qui doit avoir le « final cut » dans une 
représentation d’opéra, c’est le chef. Marek 
Janowski a-t-il eu des problèmes avec des met-
teurs en scène ? Oh oui ! Il a, en particulier, de 
très mauvais souvenirs des représentations du 
Freischütz et des Maîtres chanteurs (mis en 
scène par Claude Régy) au Châtelet. Les repré-
sentations ont été houleuses, mais cela a per-
mis un beau succès de scandale… S’en est suivi 
une autre expérience désastreuse, à Munich, et 
Marek Janowski a décidé alors de renoncer à la 
fosse. Pourquoi donc le Ring de Bayreuth, pour 
deux saisons (Kirill Petrenko, qui avait assuré les 
trois premières saisons du cycle, n’était plus 
disponible) ? Il l’explique très simplement : Il a, 
dans le passé, dû renoncer deux fois à diriger un 
Ring à Bayreuth ; au vu de son âge, c’était pro-
bablement la dernière opportunité de le faire, 
et il ne fallait pas la laisser passer… En accep-
tant de travailler avec Frank Castorf, typique 
représentant de cette école est-allemande pour 
laquelle tout est politique et où toute mise en 
scène doit servir à dénoncer le capitalisme, 
Marek Janowski savait évidemment où il met-
tait les pieds. Mais l'envie de diriger à Bayreuth 
était trop forte… Par ailleurs, il pense que, s’il 
avait collaboré avec Castorf, qui est un homme 
tout à fait accessible à la discussion, dès la créa-
tion, les choses auraient été plus simples.  

Les échanges avec la salle tournent tous 
autour des mises en scène actuelles. On rejoue 
la querelle des anciens (nous) et des modernes 
(personne, ou, du moins, personne qui n’ose 
affronter la vindicte publique en déclarant sa 
flamme à Tcherniakov et Warlikowski…). Sur les 
scènes germaniques, et cette tendance se 
répand ailleurs, en particulier en France, la 
primauté est donnée au metteur en scène. 
Tendance d’ailleurs pas si nouvelle que cela : 
Marek Janowski se souvient que Liebermann 
avait imposé, à Hambourg, une mise en scène 

contestable de Rigoletto  contestée, en tous 

cas, par Leo Nucci , et que c’est bien Leo Nucci 
qui avait été remercié… C'est au directeur de 
l'opéra de trancher, lorsqu'il y a conflit, et ce 
n’est pas, en général, la musique qui gagne. 

Le problème des metteurs en scène 
venus du théâtre, c’est qu’ils ne veulent pas 
comprendre les problèmes spécifiques des 
chanteurs. Leur positionnement sur le plateau 
peut être incompatible avec l'orchestre, ce qui 
rend très compliqué le rôle du chef. Par ailleurs, 
on ne peut demander le même travail à un 
acteur et à quelqu’un qui doit chanter en même 
temps ! Même si les jeunes interprètes ont 
beaucoup évolué sur le plan scénique, ils 
risquent toujours de perdre leur pulsation. 
Notre ami n’a pas de mots assez durs pour « les 
pseudo intellos qui font la loi dans les 
journaux » (il y a des oreilles qui doivent siffler). 
En lisant, a posteriori, leurs chroniques, le 
spectateur honteux se dit qu’il n’a rien 
compris… Pourtant, Marek Janowski constate 
qu’il y a une nouvelle génération d'amateurs 
d'opéra, cultivée, qui ne supporte plus les mises 
en scène traditionnelles qui les ennuient… et 
qui attendent autre chose.  

On en revient aux problèmes spécifiques 
de Bayreuth. La direction du Festival choisit ses 
chanteurs en accord avec le chef et le metteur 
en scène, mais, si, au cours des répétitions, ça 
se passe mal, il est extrêmement difficile de 
trouver un(e) remplaçant(e) libre sur la durée 
du festival. De plus, les trois séries du Ring sont 
exceptionnellement concentrées par rapport 
aux saisons d’opéras (jours 1, 2, 4, 6), ce qui est 
très dur pour les Wotan, les Siegfried et les 
Brünnhilde.  
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À Bayreuth, la position des pupitres est 
fixée, avec les premiers violons à droite, et les 
cuivres et les bois qui ne voient rien de la scène. 
Cette disposition est idéale pour Parsifal, dont 
l’orchestration a vraiment été « fittée » 
(désolée pour l’anglicisme, mais je n’ai pas 
mieux !) pour Bayreuth. À part cela, rien n’est 
simple. Dans certains positionnements, le chef 
ne voit pas les chanteurs ; et même…, ne les 
entend pas. Le chef ne peut sortir de sa fosse 
pour aller dans la salle juger du rendement 
sonore, et doit donc se fier à ses assistants. 
Enfin, si le chef entend les chœurs parfaitement 
en accord avec l'orchestre, ce n’est pas le cas 
dans la salle… 

Les répétitions commencent fin juin, ce 
qui veut dire qu’on réunira plutôt des musiciens 
d’orchestre symphonique que des musiciens 
d’opéra, car leurs saisons sont généralement 
plus courtes ; mais on comprend bien que tout 
cela demande une organisation très compli-
quée. Le recrutement se fait sur la base du 
volontariat, et du bouche à oreille. Certains 

musiciens reviennent pendant vingt ans, 
d'autres ne font qu’une ou deux saisons. Il y a 
une liste d'attente énorme pour certains 
pupitres ! 

On doit à Jean-Loup Garcin une dernière 
intéressante question : Y a-t-il une mondialisa-
tion du son ? Là-dessus, Marek Janowski est 
catégorique : Oui, la « sonorité française », en 
particulier, a disparu. Travaillant une sympho-
nie de Brahms avec l’Orchestre Philharmonique 
de Radio France, il n’a eu aucun mal à obtenir 
une sonorité… à l'allemande. Il y a eu une 
formidable évolution de la qualité des orches-
tres, mais au détriment de leur personnalité. 
Les Wiener Philharmoniker sont peut-être les 
derniers à conserver un son spécifique. Les 
orchestres sont de plus en plus hétérogènes, 
avec des musiciens d’Europe centrale, 
américains, et surtout asiatiques… C’est la 
globalisation ! 

ANNE HUGOT LE GOFF 

Voyage sur les traces de Wagner 
Première quinzaine de juin 2019 

Un grand merci pour toutes vos réponses au Questionnaire Voyages. Grâce à celles-ci, nous 
avons pu imaginer et préparer au mieux notre prochain voyage, prévu en juin 2019, à…  
Riga !, destination choisie par la majorité d’entre vous. 

Riga, que ses habitants appellent toujours « la ville de Wagner », car, si les traces matérielles 
de sa vie, entre 1837 et 1839, ont été, en partie, effacées par les soubresauts de l’histoire 
contemporaine, son âme est bien présente. Séjour bref mais fructueux, même si Minna et lui, 
pendant deux ans, tireront le diable par la queue ! 

Nommé, à vingt-cinq ans, chef d’orchestre du Théâtre de Riga (seul opéra de la ville, à cette 
époque), il dirigea et mit en scène plus de vingt productions. Grâce à son expérience de la fosse et de 
la salle de ce théâtre innovant, il jettera les bases de sa réflexion menant, bien des années après, à la 
création de celui de Bayreuth. À Riga, il travailla également à Rienzi. Nous passerons devant les lieux 
jadis fréquentés par Wagner. 

Quant au charme actuel de Riga, il tient au mélange des genres architecturaux. Visiter Riga, 
c’est à la fois arpenter les ruelles et les places pavées de la vieille ville, reflétant son histoire entre 
influences allemande, suédoise et russe, puis découvrir l’un des plus beaux quartiers Art Nouveau 
d’Europe. Riga ou l’éclectisme brillant ! Et, comme, en Lettonie, la nature n’est jamais loin, les plages 
de la Baltique sont toutes proches, et nous profiterons d’une vivifiante échappée à Jurmala, tandis 
que le « Versailles letton », le Château de Rundale, nous ouvrira ses grilles. 

Et la musique dans tout cela ? Nous souhaitons associer ce voyage au festival d’opéra de Riga, 
qui se tient traditionnellement la première quinzaine de juin. Mais, attention, le programme est 
habituellement connu courant décembre ou début janvier. C’est donc à ce moment seulement que 
nous pourrons préciser les dates exactes de notre voyage, dont les grandes lignes pourront vous être 
présentées le 18 novembre, juste avant notre conférence au Bedford, à partir de 14h00.  

JANINE FAYOLLE 
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Parsifal à Paris 
Le 16 mai 2018, Opéra Bastille 

Je suis sortie ravie de cette représenta-
tion, moins blasée sans doute que les infatiga-
bles aficionados qui vont voir tout, partout. 
Moins immédiatement flatteuse que la repré-
sentation du Met que nous avons tous vue en 
DVD ? Certainement. Mais, avoir la meilleure 
distribution qui se puisse réunir, des gens qui 
chantent bien, bougent bien, sont crédibles, 
beaux à regarder, cela suffit à mon bonheur, si 
la mise en scène n’est pas dérangeante. 

Mais justement, cette mise en scène, 
dont un certain nombre de critiques ont 
déploré la platitude, est-elle si peu dérangeante 
que cela ? Les chevaliers sont réduits à une 
secte, déplore la critique. Mais c’est quoi, la 
communauté du Graal, sinon une secte ? 
Qu’est-ce que c’est que ces gens qui vivent 
entre eux dans la terreur du sexe, qui méprisent 
les femmes, quels que soient les services 
qu’elles leur rendent ? Il n’y a guère que 
Gurnemanz pour traiter Kundry avec un peu 
d’humanité… Ont-ils donc complètement oublié 
que le Jésus des Évangiles secourait les 
pècheresses ? Quelle est leur foi, à part une 
dévotion maniaque à des rites qu’il faut 

reproduire inlassablement, à des objets  le 
Graal est-il autre chose qu’une amulette 
païenne ? Où est Dieu, dans tout cela ? Où est 
la compassion, quand on exploite le corps 
souffrant d’Amfortas ?  

Ils lisent le même livre : Wort, Wort, le 
mot, la parole. En terme biblique : le Verbe. « Et 
le Verbe s’est fait chair, et il a habité parmi 
nous. » Chair : « Ceci est ma chair, prenez et 
mangez, ceci est mon sang, prenez et buvez. » 
Amfortas, qui est présenté comme chair et 
sang, est une figure christique, et la 
communauté le bouffe littéralement ! Il faut 
qu’il survive à tout prix, pour qu’il puisse 
continuer son office, cet office qui permet à une 
communauté égoïste d’accéder à une sorte 
d’immortalité. Mais c’est un Christ, qui, comme 
celui de Martin Scorsese, refuse le sacrifice, 
regimbe… 

Parsifal va régénérer la communauté, 
non pas en perpétuant son enfermement, mais 
en l’ouvrant à la vie dans cette scène finale, que 
j’ai trouvée presque trop brève, en entraînant 
les chevaliers à l’air libre, dans le vaste monde. 
Loin du Graal ! Amfortas peut, enfin, trouver le 
repos dans la mort, et seul, avec lui, reste 

Gurnemanz  qui comprend qu’il a été floué. 
Loin de suivre bêtement le côté « messe » du 
livret, Richard Jones nous propose une vision 
subtilement dérangeante, perversement anti-
cléricale, et, au fond… n’est-ce pas celle dont 
Wagner rêvait ? 

ANNE HUGOT LE GOFF 

Le théâtre royal de La Monnaie  
rouvre ses portes avec Lohengrin 

Les 21 et 22 avril 2018, Bruxelles, La Monnaie 

Après d’importants travaux de restaura-
tion, le théâtre royal de La Monnaie a rouvert 
ses portes, en programmant Lohengrin. Belle 
occasion pour le Cercle belge francophone 
d’organiser un week-end, et d’y convier de 
nombreux Wagnériens. Deux cents d’entre eux, 
venus de toute l’Europe, ont apprécié l’organi-
sation sans faille de cette rencontre. Il faut donc 
remercier le président, Dr Jean-Paul Mullier, le 
secrétaire, Marcel Geerts, et la trésorière, 
Eliane Gyselinck.  

Le samedi matin, M. Michal Mrozowicki, 
professeur à l’université de Gdańsk, nous a fait 
revivre les représentations de Lohengrin à 
Bruxelles, où, dès 1870, cet opéra a été 
programmé en langue française. M. Ulrich 
Drüner, biographe allemand de Wagner, nous a 
passionnés en nous révélant les thèmes cachés 
de Lohengrin. Un invité non programmé, Reiner 
Pols, responsable de la dramaturgie au théâtre 
de La Monnaie, nous a fait partager son travail 
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commun avec le metteur en scène, Olivier Py, 
présent à chaque spectacle.  

Avant de déambuler au milieu des costu-
mes, des masques, des chapeaux dans les 
ateliers, un lunch, dans le hall de l’opéra, nous 
permit de retrouver les amis de province et de 
l’étranger, que nous rencontrons habituelle-
ment à l’occasion des congrès. 

Enfin, un dîner de gala a rassemblé les 
participants dans un immense salon de l’Hôtel 
Plaza, au cours duquel le président prit la 

parole pour remercier les Wagnériens qui 
avaient répondu à son invitation. 

Le dimanche matin, le soleil a continué 
de nous accompagner pour admirer la Grand-
Place, et particulièrement l’Hôtel de Ville, 
témoin magnifique de l’architecture gothique. 

Le séjour se termina avec la superbe 
production de Lohengrin, dont Anne Hugot Le 
Goff et Chantal Barove vous font partager leurs 
impressions. 

ANNIE BENOIT 

Lohengrin à Bruxelles 
Le 22 avril 2018, Bruxelles, La Monnaie 

La mise en scène 
Point d’orgue de ce sympathique week-

end bruxellois, un Lohengrin très attendu, très 
commenté, très apprécié en général. Les 
hasards de la répartition des places ont mis 
l’une de nous, Elisabeth, entre Christian Merlin 
et Richard Martet : les deux étaient satisfaits, 
même si la critique de Merlin dans Le Figaro est 
restée mesurée. Oserons-nous donc, face à 
l’unanimité des frères ennemis de la critique 
opératique, écrire quelques bémols ? Osons. 

C’est une production qui restera, c’est 
certain, par son ambition, son monumenta-
lisme, la hideur sublime de ses décors. Mais, 
celle qui restera pour de bonnes raisons, c’est 
bien celle de Claus Guth, qui, en nous donnant à 
voir un Lohengrin trop plein des notions 
grandioses de la chevalerie, dévouement, 
loyauté, pour s’adapter au moche monde des 
hommes et de leurs bassesses, un Lohengrin 
perdu, égaré, a porté un regard neuf sur ce 
héros aussi fragile que fort. 

Il y a eu beaucoup de bonnes choses dans 
cet après-midi, et surtout pour les oreilles. 
L’acoustique de la salle est tellement plus 
valorisante pour les voix que notre Opéra 
Bastille, où, dès qu’un chanteur n’est pas très 
en forme, il se fait écrabouiller par le rouleau 

compresseur de l’orchestre ! Et Olivier Py  ça, 

on ne peut pas lui retirer  est un formidable 
directeur d’acteurs ; ils sont tous crédibles, 
même si le seyant uniforme gris-perle galonné 
du roi Heinrich lui donne plus l’air d’un 
sémillant commandant de bord d’Air France 
que d’un roi… et si Ingela Brimberg n’est plus 
tout à fait l’innocente Elsa du premier acte. 

Maintenant, quel est le sens de tout 
cela ? Le cher Olivier (pour lequel j’ai, par 
ailleurs, beaucoup de sympathie et d’estime) 
vient nous l’expliquer en prologue : il ne faut 
pas avoir honte d’aimer Lohengrin, car ce n’est 
pas un opéra nationaliste ! C’est un opéra 
contre le nationalisme, et, donc, zou, direction 
Allemagne année zéro. Des décors gigantesques 
de ruines, de restes d’un théâtre délabré, 
défoncé, où s’installera le chœur. Autour, une 
superstructure de vitres éclatées, étoilées… et 
ça bouge. Tout le temps. Que celui qui a écouté 
le prélude lève le doigt ! Non, nous n’avons rien 
entendu, car nous étions hypnotisés, fascinés, 
polarisés par cette énorme chose tournante, 
terrifiante comme un tyrannosaure en 
mouvement… 

Nous sommes donc censés être horrifiés 
par le discours pangermaniste d’Henri 
l’Oiseleur. Mais il s’agissait alors de se défendre 
contre les envahisseurs barbares de l’Est. Henri 
était plutôt en position de résistant. De Gaulle a 
donc eu tort de défendre l’unicité de la France ? 
Cavour de rechercher celle de l’Italie ? 
V.E.R.D.I., slogan mussolinien ? Au deuxième 
acte, l’affrontement des époux passagers se 
passe dans une sorte de magasin d’accessoires 
géants, entre un buste de Goethe et une 
horloge ferroviaire sans aiguilles, où tous ces 
grands hommes si farouchement attachés à 
leur Heimat sont désignés à notre attention : 
Beethoven, écrivant pour des orchestres à la 
sonorité allemande ; Caspar David Friedrich, 
peignant les sauvages montagnes allemandes, 
attendaient-ils l’avènement d’Hitler ? Que celui 
qui répond « oui » lève le doigt… 
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Est-ce que Lohengrin est un opéra 
politique ? Oui, mais pas que. En première 
intention, Wagner voulait nous dire que, quand 
le génie, le héros, le poète, l’artiste, moi, 
Richard, quoi, arrive dans le monde, celui-ci est 
incapable de le comprendre, de l’apprécier, de 
la recevoir… En seconde intention, il y a aussi 
cette opposition entre le christianisme et les 
« anciens dieux » ; Wagner fait semblant de 
choisir, mais ce n’est certainement pas si 
simple, car ces « anciens dieux » représentent 
les forces obscures de la nature, ce « Grand 
Tout » auquel il adhèrera… Pas si simple, donc ! 
Je constate que cet aspect est rarement mis en 
avant dans les mises en scène. Dans le Ring, 
nous assistons à la mort des anciens dieux et à 

l’avènement d’une humanité  qui sera 
monothéiste. Dans Lohengrin, au contraire, il y 
a une sorte de coexistence entre ces deux 
mondes, comme si cette coexistence était, 
quelque part, possible ; prémices peut-être de 
ce syncrétisme auquel Wagner se ralliera ? 

Dans le texte qu’il a écrit pour la Revue 
du Cercle Belge, Py fait allusion à Anselm Kiefer. 
Evidemment. Siegfried vergisst Brünhilde… 
Combien de ses toiles font référence au 
Walhalla. Et même dans sa toute dernière et 
sublime exposition, à la Galerie Thaddaeus 
Ropac de Pantin, on retrouvait, au hasard des 
toiles, Kundry…, ou Le Jardin de Klingsor…. Oui 
mais, cher Olivier Py, vous n’avez ni l’âge ni la 
nationalité de Kiefer. Est-ce que le plus grand 
peintre de notre temps, qui n’est plus tout 
jeune, disparaitra sans qu’on lui ait jamais 
demandé (comme à Chagall, par exemple) de 

réaliser des décors d’opéra  wagnérien, 

évidemment , pour lequel son sens du 
monumental serait idéal. Imaginez que vous 
ayez renoncé à votre machinerie infernale, cher 
Olivier Py, pour vous contenter d’encadrer un 
plateau nu de toiles de Kiefer… comme nous 
aurions été heureux ! 

De plus, Py recycle un certain nombre de 
ses manies, qui m’avaient déjà bien agacée, il y 
a deux ans. L’omniprésence de décors mastoc, 
dont on a déjà parlé, (le Met n’aurait-il plus 
l’exclusivité du mauvais goût ?) comme dans 
Aïda ; les chanteurs ou figurants écrivant à la 
craie sur les murs, comme dans Alceste… Il 
recycle aussi les idées des autres : comment, 
lorsque les héros transportent leurs valises en 

carton, ne pas penser aux dieux mafieux et 

traqués d’Harry Kupfer  et là, elles avaient un 
sens, ces fichues valises ! Enfin, je ne peux 
terminer sans faire référence à une scène 
indigne, indigne de Py et indigne tout court, 
lorsque Lohengrin, au lieu de se concentrer sur 
In fernem Land, essaye des kyrielles de 
couronnes en carton… tirées de la valise en 
carton, bien sûr. Réaction de quatre amies du 
Cercle rencontrées à la sortie : « J’ai fermé les 
yeux pour ne pas voir cela ! » Que celui qui n’a 
pas eu honte pour Py, à ce moment, lève le 
doigt… 

Bref, une demi déception, d’autant plus 
qu’Olivier Py peut faire bien mieux, s’il revient à 
plus de simplicité, de sincérité, et qu’il ne 
cherche plus à fourrer de la politique (sous 
forme de patouille intellectuelle politiquement 
correcte) partout… En mise en scène, c’est 
comme en littérature : le grand art n’est pas 
d’accumuler, mais d’élaguer.  

La musique 
Le ténor américain Eric Cutler (Lohengrin) 

est surprenant d’aisance vocale. Il a admirable-
ment chanté son air du Graal, concentré sur son 
chant, alors que le metteur en scène lui faisait 
manipuler de nombreuses couronnes… Nous 
avions déjà admiré sa voix imposante de ténor 
héroïque, en 2013, à Genève, dans la version de 
Paris de 1841 du Vaisseau fantôme. Sa 
partenaire, dans cette production, était déjà la 
soprano suédoise Ingela Brimberg, dont le 
tempérament de feu nous avait enthousiasmés. 
Sa voix est toujours aussi lumineuse et 
puissante, et, avec sa forte personnalité, elle 
réussit à gommer les aspects fades du 
personnage d’Elsa. L’Ortrud d’Elena Pankratova 
n’est pas une vraie méchante, comparée à la 
maléfique Petra Lang, à Berlin, en novembre 
2017. Ceci-dit, elle forme un couple équilibré 
avec le baryton Andrew Foster-Williams 
(Telramund). La basse hongroise Gabor Bretz 
est un élégant roi. 

Dans la fosse, le chef français Alain 
Altinoglu, qui avait déjà dirigé Lohengrin à 
Bayreuth, magnifie la partition, d’abord avec un 
prélude rond et caressant, puis avec des 
envolées dramatiques et lyriques. 

ANNE HUGOT LE GOFF ET CHANTAL BAROVE 
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Site internet du Cercle 
Notre site internet a été rénové en 2016, avec un nouveau design et une nouvelle ergonomie. 

Outre toutes les informations sur les activités du Cercle, l’on peut désormais y trouver le compte-
rendu de certaines conférences ou événements. L’essentiel de ces informations est en accès libre, et 
ne nécessite pas de compte. Seules quelques données sont réservées aux adhérents : pour y accéder, 
il faut donc créer son compte et demander son « accès membre ». 

Il nous a été rapporté, notamment au cours de l’assemblée générale, que plusieurs d’entre 
vous avez rencontré quelques difficultés pour initier votre compte ou y accéder. Nous avons fait le 
maximum pour rendre ces manipulations les plus simples possible. Toutefois, de telles procédures, 
destinées à garantir la sécurité du site, nécessitent inévitablement de suivre un processus rigoureux. 
Toutes les explications nécessaires vous sont données au cours de la procédure. Cependant, si vous 
rencontrez tout de même un blocage, nous vous engageons à ne pas abandonner, et à contacter 
notre support par courriel à informatique@cnrw-paris.org, afin que nous puissions, d’une part, vous 
dépanner, bien sûr, mais également nous rendre compte des étapes susceptibles de poser problème, 
et pour lesquelles nous pourrions étudier quelques adaptations. 

En tous cas, n’hésitez pas à créer votre compte ; c’est « gratuit et sans danger » ! Veillez, 
autant que possible, à retenir l’identifiant que 
vous aurez choisi, ainsi que votre mot de 
passe ; mais sachez aussi que, si vous veniez à 
oublier l’un ou l’autre, il existe une procédure 
pour les récupérer sur votre adresse mél. 
Enfin, si vous voulez également éviter d’avoir à 
renseigner vos codes à chaque connexion, vous 
pouvez cocher la case « Se souvenir de moi » ; 
vous serez ainsi reconnu automatiquement, les 
fois suivantes, sur votre ordinateur. 

Par ailleurs, si, 
une fois votre compte 
créé, vous recevez des 
messages du type 
« votre compte a été 
bloqué en raison d’un 
grand nombre d’échecs 
de connexion », sachez 
que vous n’êtes pas 
seul(e). Nous sommes 
nombreux à recevoir ce 
type de messages, et il 
n’y a pas lieu de s’en 
inquiéter. Simplement, 
il vous faudra patienter 

quelques heures, en attendant que votre 
compte se débloque automatiquement. Nous 
sommes conscients, bien entendu, du désagré-
ment engendré, mais nous subissons ici le fait 
que nous ayons utilisé, pour la réalisation de ce 
site, un système universellement répandu 
(WordPress, pour ne pas le nommer), et qui 
fait donc l’objet d’attaques systématiques et 
aléatoires par des robots, somme toute assez 
inoffensifs pour un site comme le nôtre. 

HENRI LAMOISE 

Comment créer mon compte sur le site du Cercle ? 

Rendez-vous sur la page d’accueil, et cliquez sur 
« INSCRIPTION » (en bas, à gauche). Choisissez votre 
identifiant et votre mot de passe ; renseignez soi-
gneusement chaque zone de la page, surtout votre 
adresse e-mail ; pensez à cliquer sur « Je ne suis 
pas un robot », puis sur « S’ENREGISTRER ». Reportez-
vous alors à votre messagerie, et attendez de rece-
voir votre e-mail d’activation. Celui-ci contient un 
lien, sur lequel il vous faut cliquer pour valider la 
création de votre compte. Vous pouvez maintenant 
vous connecter sur le site, avec votre identifiant et 
votre mot de passe, à saisir dans les zones situées 
en bas à gauche de la page d’accueil ; n’oubliez pas 
de cocher la case « Se souvenir de moi », si vous 
êtes sur votre ordinateur personnel, avant de 
cliquer sur « CONNEXION ». Vous êtes désormais 
reconnu ! 

Comment activer mon espace membre ? 

Pour pouvoir accéder aux pages du site réser-
vées aux adhérents, il faut nous en faire la 
demande. Pour cela, une fois votre compte créé, 
connectez-vous avec, puis cliquez sur la rubrique 
« Membres » du menu général. Rendez-vous au 
paragraphe « Si vous êtes déjà adhérent… », et 
cliquez sur « en cliquant ici », à la fin de ce para-
graphe. Remplissez le formulaire, cliquez sur « Je 
ne suis pas un robot », puis sur « ENVOYER ». Laissez-
nous alors quelques jours pour vérifier vos coordon-
nées et activer votre accès. Vous recevrez un 
courriel lorsque nous aurons pu réaliser cette 
opération. Vous pourrez alors vous rendre à la 
rubrique « Membres » du menu général, et y trou-
ver les informations réservées aux adhérents (actu-
ellement, les archives de La Lettre du Cygne et les 
bulletins de réservation de spectacles). 

 

 

 
© Cercle National Richard Wagner - Paris 

N’hésitez pas à  

créer votre compte 

mailto:informatique@cnrw-paris.org
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Quelle religion pour Parsifal ? 
Conférence donnée par Christophe Imperiali, 

le 9 avril 2018, au Cercle National Richard Wagner – Paris 

J’ai quelques scrupules à écrire sur la 
conférence donnée par Christophe Imperiali, et 
qui a enthousiasmé son auditoire, car elle était 

ponctuée de citations excellentes  en particu-
lier, des rosseries de la plus belle eau de l’aima-

ble Nietzsche  et il faudrait avoir la place de les 
citer toutes… La Lettre du Cygne complète, en 
somme ! 

Parsifal, « festival scénique sacré », donc. 
Mais de quelle religion s'agit-il ? De christia-
nisme ? De bouddhisme ? Et si cette question 
n’était pas pertinente, ou, à tout le moins, mal 
posée ? C’est ce que l’orateur va nous faire 
comprendre.  

Ce qui rattache Parsifal au christianisme, 
c’est, en premier lieu, la présence du Graal, 
vase sacré recueillant le sang du Christ. Mais, en 
fait, le Graal n’apparait nulle part dans les tex-
tes saints, et est né avec les légendes arthurien-
nes. C’est la compassion, qui est aussi la valeur-
clé du bouddhisme. C’est l’idée de rédemption, 
mais on peut remarquer que cette rédemption 
est celle de la communauté terrestre, indépen-
dante de l’au-delà. Parsifal ne se sacrifie pas : 
Au contraire, il devient le chef de cette commu-
nauté. C’est encore l'importance de la chasteté, 
ce qui rendait Nietzsche particulièrement 
furieux… Enfin il y a des images, Kundry, comme 
Marie-Madeleine, séchant les pieds du Christ 
avec ses cheveux. 

Par contre, le deuxième acte de Parsifal 
abonde de motifs bouddhiques.  

Les metteurs en scène modernes pen-
chent souvent vers le syncrétisme, comme 
Christoph Schlingensief, à Bayreuth, ou Calixto 

Bieito, jouant sur le caractère hétéroclite des 
symboles religieux ; Dmitri Tcherniakov, à 
Berlin, et Claus Guth, à Zurich, sont plutôt dans 
une démarche « intégrative », exprimant une 
religiosité diffuse non directement reliée à une 
religion précise. 

Pour répondre donc à la question du 
titre, il faut suivre l’évolution intellectuelle de 
Wagner. Dès Liebesverbot, où l’on retrouve déjà 
le thème de l'Amen de Dresde, il s’intéresse aux 
tensions entre l'amour et la loi. Dans 
Tannhäuser apparaît une totale dissociation 
entre la foi et l'autorité pontificale. Quelques 
années plus tard, en 1849, Wagner écrit une 
esquisse de « Jésus de Nazareth », où il com-

mente des citations bibliques d’une manière 
assez dérangeante ; il estime qu’un mariage 
sans amour est plus condamnable que l'adul-
tère ; dénonçant la thésaurisation des richesses, 
il réhabilite le voleur qui a pris au riche ce dont 
il n'avait pas besoin. C’est que Wagner est en 
pleine période Bakounine. Remarquons que 
l'antisémitisme de Wagner est largement lié à 
son rejet des valeurs de l'Ancien Testament.  

Il est aussi influencé par Feuerbach, qui 
dit que l'homme a créé Dieu pour extérioriser 
les vertus qu'il avait en lui. Dans L’Art et la 
Révolution, écrit à la même époque, il oppose 
les figures de Jésus et d’Apollon. S’il critique le 
christianisme, qui n'a pas créé l'homme pour 
une vie joyeuse, mais l'enferme dans un cachot 
dans l'attente d'un monde meilleur, il épargne 
la figure de Jésus, car il souffrit par amour de 
l'humanité. 

 
© Bayreuther Festspiele 

Christoph Schlingensief, à Bayreuth 

 
© Ruth Walz 

Dmitri Tcherniakov, à Berlin 
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Dans Le Cas Wagner, Nietzsche diagnos-
tique que la perspective de Wagner a changé 
complètement après sa découverte du monde 
désespéré de Schopenhauer. C’est la rupture 
entre les deux hommes. J’imagine bien le pau-
vre Nietzsche en amant trompé, voyant son 
« Dieu qui danse » remplacé par un Dieu qui 
pleure… Dans le cadre de la composition du 
Ring, dont la fin est bouleversée par les nouvel-
les orientations du compositeur, « Brünnhilde 
qui, selon l’intention première, devait prendre 
congé sur un hymne au libre-amour, en faisant 
miroiter à nos yeux une utopie socialiste, où 
"tout finit bien", Brünnhilde a maintenant autre 
chose à faire. Il lui faut tout d’abord étudier 
Schopenhauer. » Et, à propos de Parsifal, il écrit, 
dans Nietzsche contre Wagner : « Wagner, en 
apparence le grand victorieux, en réalité un 
décadent décrépit et désespéré, s’effondra 
soudain, irrémédiablement anéanti devant la 
croix chrétienne. » 

L'amour sensuel, jusque-là au centre des 
préoccupations wagnériennes, ne devient plus 
qu’une des plus fortes manifestations de l'escla-
vage du vouloir vivre. Wagner doit donc éten-
dre sa définition de l’amour de sa forme sexuée 
à l'amour filial, l'amour fraternel, puis finale-
ment l'amour du genre humain tout entier : 
c'est, dans le bouddhisme vu par Schopen-
hauer, la dilution de l'individualité dans le 
« Grand Tout », l’effacement des frontières 
individuelles. 

Wagner découvre donc le bouddhisme 
via la vision schopenhauerienne. Dans une 
lettre à Franz Liszt (pauvre Liszt !!), il parle d'un 
« enseignement sublime du bouddhisme » par 
rapport au dogme judéo-chrétien, qui demande 
à l'homme de se montrer gentiment docile sur 
terre, pour accéder aux douceurs de l'éternité ! 
Il affirme également que le christianisme ne 

serait qu'une branche 
du « vénérable boud-
dhisme » (et, pour-
quoi pas remonter à 
Akhenaton ?) ; en 
tous cas, il voit un 
noyau commun entre 
les deux religions, le 
message chrétien 
étant dévoyé par le 
dogme. Pour Wagner, 

l'amour est la seule voie de compréhension du 
monde. Dans cette vision, le baiser de Kundry 
est l'analogie du déchirement du voile de Maya. 
L'intelligence est secondaire, c'est la 
compassion qui est primordiale, et Parsifal 
accède à la connaissance par le sentiment.  

On voit donc que Wagner a opéré un 
syncrétisme entre les deux religions, ce pour-
quoi la question du titre ne se pose pas réelle-
ment ; mais il va même aller plus loin, en 
pronostiquant que la religion devenue artifi-
cielle, il incombe à l'art d'en sauver le noyau, en 
en saisissant les symboles mythiques. « C’est 
uniquement grâce à la musique que le lyrisme 
chrétien devient un art véritable […] au sens 
strict, la musique est le seul art absolument 
adéquat à la foi chrétienne. » (Religion et art, 
1881). 

Parsifal est très bien reçu par les élites de 
son temps, saisies par ce « vertige du gouffre 
d'en haut » qu’évoquait Théodore de Banville. 
Son prestige est d’autant plus grand qu’il ne 
peut être vu que dans un lieu mythique ! Du Sar 
Péladan à Maurice Barrès, en passant par Pierre 
Louÿs, tout le monde se presse à Bayreuth. Il 
concilie, pour ces pèlerins, le besoin de croire et 
le refus des dogmes ; il exalte la religion de 
l’Art ; plus tard, Julien Gracq, qui s’étonne 
d’être extrêmement sensible au sacré sans 
avoir de croyance religieuse, constatera 
l’importance que Parsifal a pris pour lui… Ce qui 
est vrai pour beaucoup d’autres, sans doute ! 

ANNE HUGOT LE GOFF 
Actuellement enseignant en littérature française à 

l’Université de Berne, Christophe Imperiali a soutenu, en 
2008, une thèse de doctorat intitulée En quête de 
Perceval : étude sur un mythe littéraire. Il a été, en 2013, 
commissaire scientifique pour l'exposition Wagner, l’opéra 
hors de soi, à la Fondation Martin Bodmer, et, en octobre 
2013, organisateur du colloque Wagner et les philosophes, 
à l’Université de Genève. 

 

 
© DR 

Galahad, Bors et Perceval découvrent le Graal (1890) 

Peinture de William Morris (1890) 
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Conférences 
Hôtel Bedford, Salon Pasquier, 17 rue de l’Arcade, Paris 8e 

(sauf indications contraires) 
 

> lundi 24 septembre 2018 à 20h00 < 
De l’amour-passion au nirvâna dans Tristan et Isolde, par Jean-Jacques Velly 

Dans Tristan et Isolde, le thème de l’amour est placé au centre de la composition. Mais, de 
quel amour s’agit-il ? Sous l’emprise des idées de Schopenhauer, Wagner ne peut transposer la force 
bien réelle de sa passion pour Mathilde Wesendonck qu’à un niveau plus métaphysique, où sa propre 
volonté ne peut s’accomplir que dans le renoncement. D’une certaine manière, l’irruption inattendue 
de l’amour-passion dans sa relation avec Mathilde ne pouvait mener, sur le plan dramatique, qu’à un 
dénouement irrationnel et tragique, une mort paradoxalement pleine de vie, sublimée par l’amour, 
qui fait écho aux idées bouddhistes (nirvâna) qui animaient, à l’époque, les pensées du compositeur. 

Jean-Jacques Velly est maître de conférences HDR à Sorbonne Université Lettres, spécialisé 
dans la musique des XIXe et début XXe siècles, notamment autour de Strauss et Wagner. Il est l’auteur 
de plusieurs ouvrages et de nombreux textes sur les courants post-romantique et néo-classique, 
l’orchestre et l’orchestration. Il a notamment réalisé et complété l’édition du Tristan et Isolde de 
Serge Gut, paru en 2014 (éd. Fayard). 

 
> dimanche 14 octobre 2018 à 15h15 < 

Les interprètes wagnériens d’aujourd’hui : déclin ou apogée, par Christian Merlin 
À chaque époque, on parle de déclin, considérant que c’était mieux avant, que l’âge d’or est 

derrière nous. Nous tenons Wolfgang Windgassen et Birgit Nilsson pour des références, oubliant qu’à 
leur époque, les Wagnériens les méprisaient, jugeant qu’ils n’arrivaient pas à la cheville de leurs 
prédécesseurs, Lauritz Melchior et Kirsten Flagstad. Il est de bon ton de dire aujourd’hui que les 
grands chanteurs et les grands chefs wagnériens ont disparu. Est-ce si vrai que cela ? À partir de 
comparaisons historiques, cette conférence se propose de mettre en cause certaines idées reçues, 
et, qui sait, d’offrir un antidote au déclinisme ambiant. 

Christian Merlin est né en 1964. Agrégé d’allemand, docteur en études germaniques et 
titulaire de l’habilitation en musicologie, il est critique musical au Figaro, chroniqueur sur France 
Musique, conférencier au Théâtre des Mathurins et auteur de plusieurs livres, parmi lesquels : 
Wagner mode d’emploi (éd. Premières Loges), Au cœur de l’orchestre (éd. Fayard), Les Grands chefs 
d’orchestre (éd. Buchet-Chastel), Le Philharmonique de Vienne (éd. Buchet-Chastel). 

 
> dimanche 18 novembre 2018 à 15h15 < 

Adorno, critique de la « fantasmagorie » wagnérienne, par Dorian Astor 
(>>> dès 14h00, pour ceux qui le souhaitent, présentation du voyage à Riga par Janine Fayolle) 

Theodor W. Adorno est l’un des principaux représentants de l’École de Francfort, un mouve-
ment majeur de la philosophie au XXe siècle. Or, Adorno, également musicologue et compositeur, 
attacha une importance toute particulière à la musique. Mais c’est à son Essai sur Wagner que l’on 
s’attachera dans cette conférence. Wagner, dans l’hypertrophie de ses moyens expressifs, aurait figé, 
dans le cercle magique d’une « fantasmagorie » aussi enchanteresse que fallacieuse, une totalité aux 
conséquences idéologiques dangereuses, et qu’il était impératif, au milieu du XXe siècle, de 
déconstruire. Que pouvons-nous penser, et surtout apprendre, de cette analyse aujourd’hui ? 

Dorian Astor est normalien, philosophe et agrégé d’allemand. Il est le co-auteur de Opéra-ci, 
opéra-là (Gallimard, 2009), et, avec H. Grampp, d’un Comprendre Wagner (Max Milo, 2013). En 2012, 
il retraduit et édite Ma Vie de Wagner (Perrin). Ancien chanteur formé au conservatoire 
d’Amsterdam, il a travaillé comme dramaturge auprès de nombreuses institutions musicales (Opéra 
National de Paris, Péniche Opéra, Opéra-Orchestre National de Montpellier, etc.). 

 
Prochains rendez-vous : 

9/12/18 - 20/01/19 - 10/02/19 - 10/03/19 - 15/04/19 - 13/05/19 - 3/06/19 
Nos conférences, selon les thèmes abordés, sont accompagnées d’illustrations musicales et/ou visuelles. 





Cercle National Richard Wagner - Paris 


Bulletin de renouvellement d’adhésion 
Adhésion : du 1er septembre au 31 août de l’année suivante 


Avec l’adhésion, vous profitez de nombreux avantages : 
 vous assistez gratuitement à nos conférences mensuelles ; 
 vous êtes informés, en priorité et régulièrement, des activités du Cercle ; 
 vous recevez la revue du Cercle ; 
 vous bénéficiez d’un service de prélocations ; 
 vous participez aux sorties et voyages musicaux ; 
 vous bénéficiez de facilités pour l’obtention de places pour le Festival de Bayreuth ; 
 vous contribuez à soutenir la diffusion de l’œuvre de Richard Wagner. 


Catégories d’adhésion (cocher la case correspondante) : 
 75 €, membre actif 
 120 €, couple 
 35 €, étudiant (jusqu’à 25 ans) (*) 
 120 €, membre bienfaiteur (à partir de) 
 (*) pour bénéficier de cette tarification, prière de joindre une photocopie de la carte d’étudiant 


Déduction fiscale (sous réserve de modification de la législation en vigueur) : pour obtenir le reçu fiscal, 
votre adresse doit être correctement et complètement renseignée ci-dessous. 


 nouveau membre  renouvellement 


M./Mme/Mlle :  .....................................................................................................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Code postal :  .............................  Ville :  .................................................................................................  


Téléphone domicile :  ........................................  Téléphone mobile/travail :  .......................................  


Télécopie :  .......................................  Courriel :  .......................................... @ ......................................  
 cocher en cas de changement 


Je joins le règlement de ................ € par chèque postal ou bancaire à l’ordre du CNRW, et j’adresse 
le tout à : Chantal Barove 
 13, rue Georges Huchon 
 94300 Vincennes 


 Je souhaite recevoir la Lettre du Cygne par internet à mon adresse courriel indiquée ci-dessus. 
 Je joins ma carte de membre pour validation, ainsi qu’une enveloppe timbrée à mon adresse. 


Comment avez-vous connu le Cercle ? :  ...............................................................................................  


Centres d’intérêt :  .................................................................................................................................  


Commentaires et suggestions pour les programmes et activités :  ......................................................  


 ................................................................................................................................................................  


Conformément à la loi Informatique et Libertés du 06.01.1978, en vous adressant à notre association, vous disposez d’un droit 
d’accès, de rectification et de suppression des informations vous concernant. Vous pouvez vous opposer à ce qu’elles soient 
échangées ou cédées. 


Cercle National Richard Wagner de Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org (ce bulletin est également disponible sur le site) 



mailto:contact@cnrw-paris.org

http://cnrw-paris.org/





Cercle National Richard Wagner - Paris 


Réservation déjeuner - Les Noces de Jeannette 
Déjeuner amical de fin d’année 


 


DÉJEUNER DE FIN D’ANNÉE – le samedi 1er décembre 2018, 12h30 


Les Noces de Jeannette (14 rue Favart - 75002 Paris) 


 


Nous vous proposons de nous réunir pour un déjeuner dans ce magnifique restaurant 


légendaire.  


 


Le prix du repas est fixé à 48 €. L’apéritif, les vins et le café sont compris.  


 


 


 


 


 


 


 


 


 -----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  


Réservation déjeuner - Les Noces de Jeannette - 1er décembre 2018 


Veuillez compléter et renvoyer ce bulletin de réservation avant le 13 octobre 2018 à : 


Annie Benoit 
20, avenue des Cottages 


92340 Bourg la Reine 


 


Je souhaite réserver ........ place(s) au prix de 48 € par personne. 


Je joins le règlement de ................ € par chèque bancaire à l’ordre du CNRW.  


 


Nom :  .....................................................................  Prénom :  ...............................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Téléphone (journée) : ............................................  


Courriel :  ................................................................ @ ............................................................................  


Date :  .....................................................................  Signature :  ............................................................  


Cercle National Richard Wagner - Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org 



mailto:contact@cnrw-paris.org

http://cnrw-paris.org/





 


        


« Wagner et l’Or du Rhône »  
« En Allemagne, Wagner n'est qu'un « malentendu ». […] Paris est le vrai terrain qui lui convient » (Nietzsche) 


Pourquoi pas Lyon ? 


 


LE PROGRAMME GÉNÉRAL 


Vendredi 5 avril 2019 
Opéra de Lyon 


- De 15h00 à 16h30 : Visite privée guidée du bâtiment et des coulisses de l’Opéra « Nouvel ». 
Conservatoire à rayonnement régional de Lyon (salle Debussy) 


- A 18h00 : Conférence musicale de Yaël Hêche : « Richard Wagner, cet inconnu. A la découverte de 
quelques œuvres de jeunesse ».  Accompagnement au piano de Cyril Plante (œuvres inédites du 
jeune Wagner) 


- A 20h30 : Dîner (menu au choix) au restaurant panoramique « Le Phosphore » de Christian Têtedoie 
 
Samedi 6 avril : 
Hôtel Sofitel Lyon-Bellecour 


- A 9h30 : Accueil des participants. Café de bienvenue. 
- A 10h00 : Conférences de Georges Liébert et Hermann Grampp : « Le wagnérisme, une invention 


française ? » 
- A 12h00 : « Mâchon lyonnais1 » dans le salon panoramique du 8ème étage de l’hôtel 


Bourse du travail 
- A 17h00 : Concert symphonique [raretés wagnériennes en création française et œuvres de Weber et 


Beethoven] par un orchestre symphonique réunissant les musiciens des conservatoires à 
rayonnement régional de Lyon et Clermont-Ferrand, co-dirigé par Alain Jacquon (directeur du CRR 
de Lyon) et Patrice Couineau (directeur du CRR de Clermont-Ferrand). 


- A 20h30 : Apéritif (champagne) et souper gastronomique dans le salon du 8ème étage de l’Hôtel 
Sofitel, orchestré par le chef étoilé Christian Lherm du restaurant « Les III Dômes ». 


Dimanche 7 avril :   
- De 10h00 à 12h00 : Visite guidée à pied du Vieux-Lyon puis de la Presqu’île : « Les mystères de Lyon : 


Entre alchimie, franc-maçonnerie, spiritisme ou médecin guérisseur... » 
- A 12h30 : Déjeuner (menu au choix) à la Brasserie « Le Silk » 


Conservatoire (Salle Debussy) : 
- A 15h00 : Récital pour piano et voix « Airs et duos wagnériens ». Avec Cécile De Boever (soprano), 


Pierre-Yves Pruvot (baryton) et Nabuyoshi Shima (piano) 


                                                           
1 « Le mâchon », qui puise son origine au XIXème siècle dans la pause en matinée des Canuts de Lyon, désigne un repas réunissant des 


personnes liées par des relations professionnelles ou amicales, où se mêlent cochonnailles, fromage et autres lyonnaiseries… 







 
 


LES LIEUX 
 
Opéra de Lyon 
1 place de la Comédie 
69001 Lyon 
Accès par Métro lignes A et C (Station : Hôtel de Ville - Louis Pradel) 
 
Conservatoire à rayonnement régional de Lyon 
4 Montée Cardinal Decourtray, 69005 Lyon 
Accès par le Funiculaire F2 au départ de la station Saint-Jean (Vieux-Lyon à côté de la Cathédrale Saint-Jean). Station : 
Fourvière. 
 
Hôtel Sofitel Lyon-Bellecour et Brasserie « Le Silk » 
20 quai Docteur Gailleton 69002 Lyon 
Metro A ou D (Station Bellecour). 
 
Bourse du travail 
205 Place Guichard 
69003 Lyon 
Accès par le métro ligne D (Station : Place Guichard) 
 
Restaurant « Le Phosphore » 
4 rue professeur Pierre Marion 69005 Lyon (A 5 mm à pied du Conservatoire) 
Accès par le Funiculaire F2 au départ de la station Saint-Jean. Station : Minimes. 
 


 
 


LE PROGRAMME TOURISTIQUE 
 


Visite guidée de l’Opéra « Nouvel » 
A la découverte du lieu emblématique de la vie musicale lyonnaise… Cette visite privative dans les coulisses de la 
création sera l’occasion de parcourir les 17 étages (aller-retours !) à pied du bâtiment de Jean Nouvel, depuis la salle 
de répétition panoramique du ballet jusqu’au niveau « moins 5 » avec la gigantesque scène de répétition de l’opéra. 
 
« Les mystères de Lyon : Entre alchimie, franc-maçonnerie, spiritisme ou médecin guérisseur... » 
Dans une ville truffée de traboules, quoi de plus normal que de cultiver une réputation de mystère et de secret ? Cette 
visite vous entraînera, du Vieux-Lyon à la Presqu'île, sur les pas des personnages les plus énigmatiques de l'histoire de 
Lyon et des sociétés secrètes qui y ont fleuri depuis l'Antiquité. Au cours de la balade à travers les quartiers de Lyon, 
vous mettez vos pas dans ceux de personnages énigmatiques de la ville : l’astrologue Symon de Pharès, le mage 
Philippe mystique et guérisseur du 19e siècle, l’Alchimiste Monsieur Jean, le rhabdomancien Aymar ou encore le spirite 
Allan Kardec. Cette immersion dans le Lyon confidentiel et ésotérique vous ouvrira aussi les portes de sociétés secrètes 
comme celle des Francs-Maçons, de l’Agla des imprimeurs ou encore du mouvement de Pierre Valdo. Les aspects les 
plus sombres, parfois même terrifiants de la cité seront aussi évoqués car au détour d’une rue… Une visite étonnante 
qui vous dévoile les zones d’ombre de la ville des lumières… 
 
 
 
 


 
Bulletin d’inscription à renvoyer avant le 30 septembre à  


Pascal Bouteldja 
Cercle Richard Wagner – Lyon 


11 rue François Gillet 
69003 LYON 







 


BULLLETIN D’INSCRIPTION AUX « JOURNÉES WAGNER » 


Nom, Prénom : 


Adresse postale : 


Courriel :                                                                                          Téléphone : 


Cercle Richard Wagner : 


 


Frais d’inscription aux journées pour chaque participant                                  


(obligatoire)   


            30 EUROS Nombre : Prix : 


 


ACTIVITÉS AUX CHOIX :                            VENDREDI 5 AVRIL 
 
Visite de l’Opéra de Lyon (15h00) 
 
Conférence musicale de Yaël Hêche (18h00) 
 
Dîner « Le Phosphore » (20h30) 
 


 


            10 EUROS 
 
              Gratuite 
 
A régler sur place 


 


 


 


 


 


 


                                                                           SAMEDI 6 AVRIL 


Conférences de G. Liébert et H. Grampp (10h00) 


Mâchon (12h00) 


Concert symphonique (17h00) 


Souper gastronomique (20h30) 


 


              Gratuites 


              50 EUROS 


              20 EUROS 


              95 EUROS 


 


 


 


 


 


 


                                                                    DIMANCHE 7 AVRIL 


« Les mystères de Lyon » (10h00) 


Déjeuner « Le Silk » (12h00) 


Récital (15h00) 


 


             15 EUROS 


  A régler sur place 


               20 EUROS                  


 


 


 


 


 


 


TOTAL DES ACTIVITÉS CHOISIES                  TOTAL   







 


MODE DE RÈGLEMENT :   


Pour les cercles français : par chèque à l’ordre du Cercle Richard Wagner – Lyon 


Pour les cercles étrangers : par virement sur le compte du Cercle Richard Wagner - Lyon 


IBAN : FR88 2004 1010 0701 9472 2C03 821 


SWIFT (BIC) : PSSTFRPPLYO 


Communication : WE Lyon 2019 


 
Bulletin à renvoyer avant le 30 septembre à  


Pascal Bouteldja 
Cercle Richard Wagner – Lyon 


11 rue François Gillet 
69003 LYON 


 
 


Les documents correspondants à votre commande (billets et coupons de réservations) vous seront 
envoyés en début d’année 2019 


 


Notes importantes :  
- Les frais d’inscription doivent être payés par chacun des participants. 


 
- L’accès aux conférences est libre ; en revanche l’inscription est obligatoire.  


 


- Aucune billetterie ne sera disponible pour les deux concerts organisés par le Cercle Richard Wagner 
- Lyon et le Conservatoire à rayonnement régional de Lyon.  


 
- L’inscription au dîner du vendredi soir (« Le Phosphore ») et au déjeuner du dimanche midi 


(Brasserie « Le Silk ») sont également obligatoires mais aucun paiement n’est demandé. Le choix du 
menu sera libre et le règlement se fera sur place par chacun des convives. 


 


Site internet des restaurants :  
 
http://tetedoie.com/restaurant/ 


http://www.les-3-domes.com/fr/home 


http://www.sofitel-silk.com/fr/le-restaurant/ 


 


 


 


 


 
Cercle Richard Wagner – Lyon 


11 rue François Gillet F- 69003 LYON 
Tél. : +33 (0)4 78 54 66 10 


Mail : pascal.bouteldja@wanadoo.fr 
http://cercle.wagner.lyon.free.fr/index.php 



http://tetedoie.com/restaurant/

http://www.les-3-domes.com/fr/home

http://www.sofitel-silk.com/fr/le-restaurant/

http://cercle.wagner.lyon.free.fr/index.php





SOFITEL LYON BELLECOUR 


Formulaire de réservation individuelle 


« Journées Wagner – Cercle Richard Wagner – Lyon » du 5 au 7 avril 2019 


A retourner à : pascal.bouteldja@wanadoo.fr ou 


Pascal Bouteldja Cercle Richard Wagner – Lyon 


11 rue François Gilet 69003 Lyon France 


Date limite de réservation : 30 septembre 2018 


1. Veuillez indiquer vos coordonnées : 


Nom :        Prénom : 


Adresse : 


Code postal :  Ville :     Pays : 


Téléphone : 


Courriel : 


Numéro carte A-club (si vous possédez cette carte Accor) : 


2.  Date de séjour :       Nombre de nuits :  


 


3. Type de chambre réservée : 


Chambre « Single » avec 1 petit-déjeuner  190 euros x ….. nuit(s) = ………… 


Chambre « Double » avec 2 petits déjeuners  205 euros x ….. nuit(s) = ………… 


(Taxe de séjour de 2.47 euros par personne non inclue) 


4. Je complète l’autorisation de règlement par carte bancaire (carte bleue, visa, Euro & Mastercard).  


Nom – Prénom du titulaire de la carte : 


N° de la carte _ _ _ _  _ _ _ _  _ _ _ _  _ _ _ _ 


Expiration le _ _ / _ _ Cryptogramme _ _ _ (saisissez les 3 derniers 


chiffres au dos de la carte) 


Ce numéro de carte bancaire servira de garantie de réservation. 


IMPORTANT : 


 L’annulation de la chambre pourra être effectuée sans frais jusqu’au 5 mars 2019. 


Passé ce délai, la première nuit sera facturée. 


J’autorise expressément le Sofitel Lyon-Bellecour à utiliser mon numéro de carte bancaire ci-dessus 
pour garantir ma réservation. 
 
 
Date : Signature : 



mailto:pascal.bouteldja@wanadoo.fr







